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CONGRES FNPL 
Accueil des congressistes 

Vendredi 23 septembre 2005 
Au Parc des Expositions 

De Colmar 
 
* * * * * 
 
Madame la Présidente,  
Mesdames et Messieurs les Représentants des Institutions Régionales et Nationales,  
Mesdames et Messieurs,  
Chers Collègues Maraîchers et Producteurs de Légumes,  
 
C’est pour moi un grand honneur de vous souhaiter, en mon nom et au nom de l’ensemble des 
membres de la Fédération des Maraîchers et Producteurs de Légumes d’ALSACE, la plus 
cordiale des bienvenues à notre congrès national des Maraîchers et Producteurs de Légumes de 
France. 
 
Votre présence parmi nous ce jour est le résultat de votre intérêt à la profession et vous nous 
apportez ainsi votre soutien. 
 
L’Alsace toute entière est fière d’accueillir le 49ème congrès de la FNPL. 
 
Certains Aînés se souviendront du dernier congrès organisé en 1976 ; sous l’égide de notre 
Président d’Honneur : le sénateur Charles ZWICKERT. 
 
Colmar, capitale des vins d’Alsace sera pendant quelques jours : la capitale des légumes de 
France. 
 
* * * * * 
 
Le challenge est de taille, car nous voulons intéresser les jeunes à pérenniser nos exploitations, 
les installations ne sont pas nombreuses bien au contraire. 
 
La profession alsacienne est réparties du nord au sud en plusieurs secteurs souvent  en ceinture 
verte de grandes villes tels que :  
 
Au nord : Strasbourg,  
Au centre : Sélestat et  Colmar  
Et au sud  : Village Neuf à côté de Saint Louis près de la frontière suisse. 
 
En Alsace, les hivers y sont froids (3 degrés de moins qu'en banlieue parisienne), mais surtout 
extrêmement gris et brumeux. 78 jours par an sans le moindre rayon de soleil, distribués 
principalement d'octobre à février, c'est pour la France une sorte de record. 
Elle se distingue également par une très faible fréquence de vents violents, seulement 22 jours 
par an. La plaine d'Alsace est plus sèche au sud qu'au nord de Strasbourg, et cela s'explique par 
l'effet de fœhn créé par les Vosges. 
Ce massif des Vosges s'étend en effet sur la partie ouest du département, mais les altitudes sont 
plus élevées à proximité du Haut-Rhin que du côté de la frontière allemande, et la protection de 
la plaine d'Alsace face aux vents d'origine océanique n'est donc pas partout la même. 
La région de Colmar est l'une des plus sèches de France (au point de vue quantité de pluie). 
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* * * * * 
 
Les exploitations maraîchères sont familiales d’où un savoir transmis de génération en 
génération, et embauchent essentiellement de la main d’œuvre saisonnière locale. 
 
* * * * * 
 
Notre Fédération regroupe 3 syndicats de maraîchers et de nombreux producteurs de légumes. 
La force d’une Fédération réside dans la solidarité et la complexité des membres qui la 
composent. 
 
Voilà deux ans, lors de la dernière manifestation de SAVEURS ET SOLEIL D’ AUTOMNE, 
que l’Interprofession a été créée : elle aide à promouvoir et à mettre en valeur les produits 
régionaux. 
 
Pour le développement et le service technique de nos cultures,  
l’ ALSACE peut compter sur les conseils du GDPLA (Groupement des Producteurs de Légumes 
d’Alsace) reconnu station expérimentale grâce à la réalisation des essais directement chez les 
producteurs. 
 
La commercialisation de nos produits est diversifiée par : 

• la vente directe sur les divers marchés de la région 
• les coopératives 
• les grandes ou moyennes surfaces 
• les centrales d’achat 
• les grossistes ou revendeurs. 

 
Les maraîchers de ceintures vertes produisent une diversification de légumes pour avoir un riche 
éventail de produits issus de la terre et un étal des plus fournis, ce qui entraîne un suivi 
considérable de l’ensemble des cultures et contribuent ainsi pour faire bonne table avec nos 
produits régionaux. 
 
Quant aux producteurs de légumes, ils limitent souvent leurs cultures, plus commodément 
contrôlables à 2 ou 3 légumes. 
 
* * * * * 
 
L’Alsace, région frontalière par l’ Est avec l’Allemagne : nos producteurs sont directement 
confrontés à la concurrence déloyale de nos voisins allemands, qui embauchent de la main 
d’œuvre polonaise à un moindre coût. 
 
En effet, un ouvrier polonais coûte, dans le BADE WÜRTENBERG : 5,11 euros de l’heure, 
charges comprises, et sans aucune durée minimale ou maximale d’heure de travail 
hebdomadaire. 
 
Nous sommes loin des 35 heures, de notre SMIC additionnés de charges patronales, de nos 
conventions collectives… 
 
C’est pourquoi, nos confrères : les producteurs d’outre Rhin livrent des légumes à des prix 
inférieurs à nos prix de revient ! 
 
Toutes les régions frontalières françaises sont confrontées à ce genre de problème, à quand le 
même avantage pour l’ensemble des européens ? 
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Nous n’en voulons pas à nos confrères allemands, mais ne faut-il pas étudier des mesures pour 
favoriser la production française ? 
 
L’Alsace joue la carte du produit du terroir, encore faut-il que toutes les enseignes locales 
proposent et mettent en évidence le produit alsacien. 
 
* * * * * 
 
L’année 2004 aura été une année catastrophique pour l’ensemble de la profession. 
 
Grâce aux interventions de nos représentants et aux soutiens de nombreux élus, notre profession 
a pu obtenir une aide. 
 
Cette dernière votée fin 2004 a été perçue par les professionnels au mois de juillet 2005 : les 
entreprises en difficulté revendiquent qu’une telle aide devrait tomber en début de saison. 
 
D’autre part, l’ensemble des producteurs n’a pas obtenu l’intégralité des 3.000 euros promis : 
nous souhaitons que les Directions Départementales de l’Agriculture prendront en compte les 
mêmes critères de sélection que celles utilisées quant à l’évaluation de la taxe foncière. 
 
* * * * * 
 
Notre région, durement touchée par la tempête de décembre 1999, puis par des années mitigées, 
sans oublier la crise de 2004, a du mérite à relever le défi et de persévérer dans la continuité de 
la profession. 
 
De nombreuses exploitations étaient au bord du « gouffre », mais grâce à la hargne et à 
l’abnégation de chacun, les entreprises ont pu repartir. 
 
* * * * * 
 
La dernière crise pétrolière ne va pas alléger nos charges, bien au contraire : les prix, relatifs au 
gazole pour nos tracteurs et nos camions de livraisons ainsi que tous les produits dérivés du 
pétrole, sont en forte augmentation. 
 
Alors que nos produits ne subissent pas de hausse, bien au contraire ! 
 
Pour toutes ces raisons, nous veillons particulièrement à ce que nous mettions en œuvre tous les 
moyens nécessaires pour mériter et conserver la confiance des consommateurs. 
 
 
Il faut nous donner les moyens de poursuivre nos productions pour permettre aux français de 
savourer des LEGUMES De France. 
 
* * * * * 
 
Avant de conclure, je voudrais remercier l’ensemble des partenaires qui nous ont permis de 
réaliser ce congrès. 
 
La bataille a été rude afin d’obtenir gain de cause auprès de certaines instances. 
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Je remercie l’ensemble des responsables et des élus qui m’ont permis d’approcher certaines 
personnes et personnalités pour obtenir des aides. 
 
Je ne les citerais pas personnellement de crainte d’oublier quelqu’un. 
Mais un grand merci à tous. 
 
Toutefois, merci à Jacques ROUCHAUSSE, secrétaire général, ainsi qu’à Anne Laure 
BONNART pour leurs collaborations tout au long de ces derniers mois pour la préparation de ce 
congrès. 
 
Je ne saurais terminer mon allocution sans remercier l’ensemble de nos épouses qui nous 
soutiennent tout au long de l’année, et qui gèrent nos entreprises quand nous, les maris, sommes 
en réunion, et bien entendu, sans omettre mes collègues et confrères qui ont contribué à la 
réalisation de ce congrès. 
 
 
Merci pour votre attention 
Bon séjour en ALSACE et bon congrès à tous. 
 
 

SERGE HANAUER 
PRESIDENT DE LA FEDERATION DES 

MARAICHERS ET PRODUCTEURS 
DE LEGUMES D’ALSACE 

 


